La prise de décision
10 méthodes pour une décision
Les différentes méthodes de la prise de décision, leurs avantages, leurs inconvénients. (09/02/2005)
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fiche1

Principes
 La méthode consiste ici à réfléchir seul aux alternatives possibles, avec pour objectif d'arrêter un choix définitif et personnel. Cette notion d'alternatives est essentielle dans la prise de décision en solitaire, au risque d'occulter toute notion de réflexion. Plusieurs options différentes, clairement posées, obligent en effet à mettre en œuvre un travail de discernement et une prise de recul qui incite à voir autrement le problème soulevé. "La méthode de base dans la démarche en solitaire peut consister à faire le pour et le contre sur plusieurs critères, pour chaque alternative", note Laurent Falque, enseignant chercheur à l'Edhec. 

Avantages 

 La décision ne dépend que de soi et peut être rapidement prise.

 La réflexion en solitaire permet de se couper de l'opérationnel et de limiter les différentes formes d'influence possibles.

 La prise de décision en solitaire peut asseoir une position hiérarchique en accentuant, aux yeux des autres, votre zone de pouvoir.

 Cette méthode ne nécessite aucune mise en oeuvre particulière au niveau logistique. 

 

Inconvénients "L'homme n'est pas un décideur rationnel", note Alain Berthoz, neurophisiologiste. En clair, l'homme n'a pas connaissance de tout et reste influençable. Se couper de l'avis des autres peut donc représenter un danger.

 Les choix des individus varient selon leurs préférences. La décision personnelle est donc subjective.

 Les facteurs tels que l'âge, le sexe ou la culture influencent la prise de décision personnelle. Il existe également des pathologies de la décision qui peuvent influencer les choix, tels que la dépression, les troubles compulsifs, l'anxiété ou les états coléreux. 

 

Ressources
La théorie de la décision, Robert Kast, Editions La Découverte, 2002 
(>>> Consulter les librairies)
Pratiques de la décision : développer ses capacités de discernement, Laurent Falque, Bernard Bougon, Dunod, 2005 (>>> Consulter les librairies)
Fiche2
Principes
Les matrices de décision consistent à ramener toute décision à un calcul. Issue de la théorie des jeux, cette méthode s'est développée dans les années 40. Suivant ce principe, les logiciels informatiques peuvent permettre ainsi d'arriver à une décision. La business intelligence (BI) englobe ainsi des solutions informatiques apportant une aide à la décision avec, en bout de chaîne, rapports et tableaux de bord de suivi à la fois analytiques et prospectifs. Le but est alors de consolider les informations disponibles au sein des bases de données de l'entreprise. 

 

Avantages
 Cette méthode s'avère efficace dans les environnements complexes et quantifiables, par exemple dans l'univers technique.

 La mise en place d'éléments chiffrés permet de disposer d'un suivi précis et en temps réel d'un environnement ou d'une situation.

 Les chiffres, graphes et tableaux sont autant d'éléments rassurants et quantifiables pour le décideur. Ils offrent en outre une bonne faculté de justification vis-à-vis des autres collaborateurs. 

 

Inconvénients
 Comme l'explique Bruno Jarrosson, cette méthode s'appuie sur un grand présupposé : le fait qu'il existe une échelle de valeur unique pour chiffrer. Or il faut souvent savoir pondérer dans une décision des éléments financiers, le court terme et le long terme, le facteur humain, le juridique…

 Autre présupposé de la méthode : le décideur possède toutes les informations pertinentes pour décider. Ce qui est rarement le cas.

 L'application systématique de cette méthode apporte une confusion chez les décideurs entre le controling (chiffrer et modéliser son environnement) et le management (influencer réellement son environnement). 

Ressources
 "Comprendre la Business Intelligence", un guide pratique sur JDN Solutions (édité par Benchmark Group, l'éditeur du Journal du Management)

 La théorie des jeux et modélisation économique, Nicolas Eber, Dunod, septembre 2004 (>>> Consulter les librairies)

Fiche 3
Principes
 En règle générale, la prise de décision collective consiste à discuter des choix possibles avec un groupe afin de déterminer une solution finale. Au travers de cette démarche, il peut s'agir également de chercher avec un groupe toutes les alternatives, pour qu'au final une seule personne prenne la décision. La méthode collective peut ainsi faire appel à du brainstorming générant des idées de manière libre, hiérarchisée ou non, autour d'une problématique centrale.

Avantages
 

 La méthode offre une meilleure appropriation du problème de la part des différents protagonistes.

 La démarche collective multiplie les solutions envisagées, mais aussi les raisonnements suivis. "L'interprétation des faits est différente selon chaque individu, explique Alain Berthoz, neurophisiologiste. L'avantage est double. La connaissance est multiple, c'est ce que l'on nomme la cognition distribuée. Le niveau de connaissance est plus élevé de par l'apport de chacun. Une personne seule pourrait difficilement atteindre ce niveau. Et puis les méthodes d'analyse sont également différentes, ce qui permet d'avoir différentes visions des faits." 

 

Inconvénients
 La méthode nécessite d'utiliser des procédures de travail et des règles collectives pour trouver une solution, sans forcément aboutir.

 Le besoin d'expression de chaque individu prend souvent beaucoup de temps. Il faut en outre que chaque personne soit disponible au même moment. 

 La démarche collective peut aboutir sur une prise de décision consensuelle peu pertinente. "Dans une logique collective, peu de personnes disent ce qu'elles ont envie, note Laurent Falque, enseignant chercheur à l'Edhec. Dans une décision politique c'est davantage le jeu d'acteur qui prédomine. Certaines personnes vont plier pour aboutir à un consensus. D'ailleurs, dans le cas d'un échec final, certains individus peuvent se retrancher et dire En réalité je pensais que..."

 Dans le même esprit, il arrive qu'une équipe prenne des décisions moins pertinentes que celles qu'aurait prises chacun de ses membres individuellement. Pour les auteurs de Winning Decisions (Editions Currency Doubleday, 2002 >>> Consulter les librairies) il faut donc s'assurer que les membres de l'équipe partagent tous une même vision du problème avant d'enclencher une telle démarche.

RessourcesDissensions et consensus, Serge Moscovici, Willen Doise, PUF, 1997 (>>> Consulter les librairies) 

Fiche 4
Principes
Il s'agit ici de faire appel à une personne de confiance pour prendre conseil, ou disposer d'un éclairage et d'un point de vue différents sur le problème. Pour ce faire, vous vous tournerez vers un ami, un proche, un autre dirigeant, une personne se trouvant à un niveau similaire dans une autre entreprise, ou encore un membre de votre réseau professionnel. Dans tous les cas, ce tiers est une personne étrangère à votre propre contexte quotidien et à la situation qui mérite une prise de décision. A noter qu'il est également possible de faire appel à des consultants extérieurs qui, eux, sont payés pour ce type de prestation. Le risque est que leur jugement soit dépendant de leur rémunération. 

Avantages
 

 Prendre un avis extérieur permet de se rassurer. 

 Le regard extérieur permet de prendre du recul dans la manière dont on appréhende un problème, tout en évitant de perdre du temps à réfléchir seul.

 Le tiers, par sa neutralité, peut mettre en évidence certaines de vos erreurs ou faiblesses sans que vous y perceviez une volonté quelconque de vous nuire.

 

Inconvénients
 Le tiers ne connaît pas toutes les informations, ni les tenants et les aboutissants, concernant la décision à prendre. Le décideur ne doit donc pas prendre au pied de la lettre ce que lui conseille le tiers. Il s'agit d'un éclairage supplémentaire, pas d'une solution.

 Le tiers de confiance peut être lui-même dans une situation personnelle ou professionnelle qui peut dans, certains cas, fausser son jugement ou l'influencer. 

 

Ressources
Business sous influence, Ludovic François, Editions d'Organisation, 2004 (>>> Consulter les librairies)

Fiche 5

Principes
D'après la théorie de la rationalité limitée de Herbert Simon, on ne sait jamais si une décision est bonne ou mauvaise. Les décideurs cherchent en fait à prendre une décision acceptable, notamment par rapport à leur propre intuition. "Nous ne savons pas forcément ce qui décide en nous, explique Bruno Jarrosson, consultant en stratégie. Nous avons une sorte de boîte noire et nos décisions nous renseignent sur cette boîte noire. Certains choix paraissent évidents et sont pourtant très particuliers. Mais à travers nos choix passés, nous pouvons déterminer les trois ou quatre valeurs qui conditionnent nos décisions intuitives." 

© S. Houtmann 
 Marc De Wilde, coach, propose la méthode IDEE pour s'appuyer sur son intuition. Son principe :

I : il s'agit de récolter l'information, d'interroger son entourage, de réfléchir, d'analyser… 

D : place à la décantation. Il s'agit ici de faire quelque chose de très différent, du sport, aller au cinéma, dormir… Cette étape permet de laisser travailler l'inconscient, de pratiquer un "lâché-prise". 

E : comme éclair. Une idée surgit, il faut la noter. 

E : désormais il faut évaluer, étayer, et travailler cette idée, la comparer avec les précédentes. Cette démarche suscite parfois d'autres idées. 

 

Avantages
 Une décision intuitive peut être rapide, à condition évidemment d'avoir l'intuition (et la bonne).

 L'intuition se construit sur l'expertise et valorise donc les expériences passées ou les retours d'expérience connus.

 L'intuition implique une connaissance poussée de son environnement et des paramètres en jeu. "C'est même le pré requis, l'inconscient permettant de traiter plus d'informations que la partie consciente", précise Marc De Wilde.

 Ce mécanisme de prise de décision est plutôt grisant. "L'intuition donne une impression de liberté et de facilité."

 

Inconvénients
 Il faut savoir accepter le risque, chaque "éclair" n'étant pas toujours pertinent. 

 Se baser sur l'intuition peut revenir à occulter des alternatives possibles. "Il ne faut pas confondre son intuition avec son désir d'arriver à un résultat donné, prévient Marc De Wilde. Il est important de se mettre dans un état d'esprit neutre, de prendre du recul par rapport à ses propres envies ou blessures." 

 Il est parfois difficile de présenter une décision comme étant le résultat de son intuition à son entourage ou à ses salariés. "Mais, en général, lorsqu'on sent une décision, les arguments viennent vite pour l'étayer." 

 

Ressources
 Rendez-vous avec l'intuition : initiation au chamanisme, de Bernard Raquin, Exergue, 2004 (>>> Consulter les librairies)
 La conviction, de Fernando Gil, Flammarion, 2001 (>>> Consulter les librairies)
Fiche 6
Principes
La méthode de "l'action" consiste schématiquement à ne pas tergiverser autour d'une question mais à trancher très rapidement pour une solution immédiate, sans envisager toutes les alternatives possibles. En suivant cette méthode, le décideur espère qu'au travers de l'action se dessineront des solutions. Après coup, il serait toujours temps de juger si la décision initiale était bonne ou non.

Avantages
 

 La méthode permet de ne pas subir d'influences sur une durée trop longue. Des influences qui pourraient faire dévier de l'objectif premier. 

 Evite, court-circuite les règles et les processus imposés. 

 Rapidité de choix et d'exécution : l'action permet d'avancer dans une situation ou sur un projet et de ne pas bloquer sur un point. "Cela peut permettre d'éviter l'effet de gel sur une décision", explique Laurent Falque, enseignant chercheur à l'Edhec.

 Décider au travers d'une action rondement menée permet d'avoir un retour d'expérience rapide, d'évaluer les erreurs possibles et de se forger une meilleure capacité à décider. 

Inconvénients
 La méthode repose sur l'expérience, l'intuition et le hasard, et ne prend pas en compte toutes les informations qu'il serait possible de recueillir avec plus de temps.

 La justification du choix effectué est difficile, notamment par manque d'appropriation de la part des collaborateurs, sauf dans une situation d'urgence où un choix rapide s'impose. 

 Engage fortement la responsabilité de celui qui décide, notamment en cas d'échec. 

 

Ressources
 La décision, Alain Berthoz, Editions Odile Jacob, 2003 (>>> Consulter les librairies)

Fiche 7
Principes
Cette méthode s'appuie sur le postulat de la poubelle de James March : les salariés prennent des décisions qui créent des problèmes. Suivant ce principe, mieux vaut donc ne pas avoir à décider. Il s'agit alors de déléguer la prise de décision à une personne ou à un groupe, par exemple par un vote. Autre stratégie possible : le désengagement, la voie "Exit" de Albert O. Hirschman. Le jeu consiste alors à fuir toute responsabilité au sein de l'organisation. A noter que le "refus de la décision" n'est pas toujours un choix. "La prise de décision difficile implique trois grands mécanismes de l’émotion : la fuite, l'attaque ou l’immobilisation, constate Alain Berthoz, neurophisiologiste et enseignant au Collège de France. On peut donc se retrouver parfois paralysé face à une décision complexe et rapide à prendre." 

 

Avantages
 L'avantage principal de la méthode est d'être en cohérence avec la volonté de personne qui "choisit de ne pas décider". La tactique permet alors d'éviter de prendre des risques, de limiter ses responsabilités.

 Sur des décisions négatives et lourdes de conséquences, la méthode peut permettre de protéger son image de marque.

 

Inconvénients
 La méthode est une fuite en avant. "La décision n'a pas d'inverse, on ne peut pas y échapper, rappelle Bruno Jarrosson, consultant en stratégie. Ne pas décider, cela revient à décider."

 D'après les recherches du professeur Henri Laborit, chirurgien et philosophe, lorsque le sujet est incapable de choisir entre la fuite ou le combat, il se produit un phénomène d'inhibition qui peut conduire à des réactions comme le suicide.

Ressources
 Le leadership dans les organisations : Un cours inédit de James March, James-G March, Thierry Weil, Presses de l'École des mines, janvier 2004 (>>> Consulter les librairies)
 Exit, voice, loyalty, Albert O. Hirschman, 1970 (>>> Consulter les librairies)
 Mon oncle d'Amérique, 1980, film français sur les recherches du professeur Henri Laborit, de Alain Resnais avec Nicole Garcia et Gérard Depardieu (>>> Consulter les librairies)

Fiche 8

Principes
 La carte heuristique est une représentation graphique d'un problème ou d'un concept utilisant des ramifications pour signifier les relations entre les idées. Elle donne ainsi une vue d'ensemble d'une situation donnée. Après avoir dessiné cette carte, il vaut mieux la laisser de côté un certain temps, puis revenir à elle tout en pratiquant un "lâché-prise". "A un moment, une idée émerge de la carte comme une évidence, analyse Frédéric Le Bihan, consultant formateur. On a alors l'impression que tout se met en place dans sa tête. C'est un moment très agréable." Pour réaliser cette carte il vous faut trois crayons de couleur et une feuille de papier, ou un logiciel de mind mapping. 

 

Avantagesur agrandir 
 "Les cartes heuristiques utilisent toutes les ressources de la prise de décision : la raison, l'imagination, l'intuition et l'émotion", plaide Frédéric Le Bihan. Une ramification en appelle d'autres, ce qui permet d'aller plus en profondeur. "Les cartes permettent de faire des liens, mais aussi d'en défaire, de se débarrasser de ses a prioris, souvent inconscients", poursuit-il. 

 

Inconvénients
 La carte prend du temps. "Mais cela fait partie de la démarche, note Frédéric Le Bihan. Il faut respecter un temps de maturation pour savoir prendre une bonne décision." 

 

Ressources
 Organisez vos idées avec le mind mapping, Jean-Luc Deladrière, Frédéric Le Bihan, Pierre Mongin, Denis Rebaud, Dunod, 2004 (>>> Consulter les librairies)
 Pétillant, le site expert de la carte heuristique

Fiche 9

Principes
S'inspirer de l'air du temps, suivre les effets de mode, observer ses concurrents… L'environnement direct peut très bien être à l'origine de votre prise de décision avec une volonté précise : faire comme les autres. Plus qu'une méthode en soi, l'observation des concurrents et la comparaison - le benchmarking - constituent une étape importante dans la prise de décision. 

 

Avantages
En cas d'erreur sur la décision, l'échec est partagé avec ses concurrents, partenaires ou encore ses pairs. D'une part, la responsabilité sera diluée. D'autre part vous n'aurez rien perdu par rapport aux autres. 

 Cette méthode est celle du moindre effort et peut donc paraître davantage confortable. 

 En suivant cette méthode il est possible de s'appuyer sur des valeurs sûres, déjà experimentées par ses aînés. Dans de nombreuses situations, il existe des parcours tout tracés, que l'on peut suivre sans même avoir à décider. 

 

Inconvénients
 En cas de réussite, on ne pourra jamais se distinguer.

 La méthode est à proscrire pour une organisation ou une entreprise en position de challenger, la carte à jouer étant alors le fait de se démarquer. 

 En effectuant les mêmes choix que ses voisins, on risque de renier ses valeurs personnelles.

 Attention, ce qui fonctionne positivement pour une organisation ou une entreprise donnée, ne fonctionne pas systématiquement dans un autre environnement. 

 

Ressources
 Le Guide du Benchmarking, Jacques Gautron, Alexandre Jardin, Editions d'Organisation, 2003 (>>> Consulter les librairies)

Fiche 10
Principes
Plutôt que d'analyser et de décortiquer les différents paramètres, s'offre à vous la méthode du hasard. Selon la loi spéculative de Murphy, ingénieur à l'US Air Force, "une spéculation aléatoire a toujours une chance plus grande de réussir qu'une option méticuleusement choisie d'après des critères de logique et d'expérience." Autre principe de Murphy, la loi d'économie des cellules grises : "Si deux personnes prennent leur décision, l'une par analyse, calculs, prévisions, concertation, et réflexion, l'autre à pile ou face, c'est la deuxième qui obtiendra les meilleurs résultats." 

Avantages
 Cette méthode s'avère très rapide et très facile à mettre en oeuvre.

 Elle évite une période d'hésitation qui peut être difficile à traverser.

Inconvénients
 La décision arrêtée est difficile à justifier.

 La méthode du hasard apparaît non constructive, notamment dans une logique de stratégie globale.

 La méthode nécessite tout de même une réflexion en amont : il faut définir les alternatives possibles pour choisir, au hasard, entre elles. 

 

Ressources
 Le decision maker est un grand classique du cadeau d'entreprise.  Un site pour lancer des dés virtuels
